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imprimés ; dans ce dernier cas, l’époque de leur publication ne peut 
être antérieure à septembre 1898, date du précédent Congrès. Ils 
doivent être écrits en langue française. Ils devront être adressés, 
avant le 1er mai 1901, soit à M. A. Milne-Ed wards, membre de 
l’Institut, président de la Commission des prix, soit à M. R. Blan¬ 
chard, membre de l’Académie de Médecine, secrétaire de ladite Commission. 

Conformément au Règlement, les naturalistes de l’Empire d’Alle¬ 
magne, pays ou doit se tenir le prochain Congrès, seront exclus du 
concours. 

Changements d'adresse. — - M. l’abbé Lelong, 88, rue Chanzy, 
Reims (Marne). 

— M. S. Uhagon, calle Juan de Mena, 11, Madrid (Espagne). 

Communications 

Note sur les premiers états de Butaiis potentiiîæ Z. [Lép.] 
Par P. Chrétien. 

On a eu soin de dire que cette espèce de Butaiis avait été nommée 
ainsi parce que le Papillon avait été pris sur les fleurs d’une Potentüla , 
en Silésie. Maurice Sand, qui est le seul, je crois, à l’avoir cap¬ 
turée en France, se borne à dire qu’il l’a prise en juin, à Saint-Flo-* 
rent (Cher), et qu’elle est rare. 

Il faut qu’elle le soit, en effet, car, avant le mois d’avril dernier, je 
n’avais jamais trouvé cette espèce aux environs de Paris; et cependant 
sa chenille vit sur une des plantes que j’ai le plus souvent inspectées, 
surtout au printemps. Je ne m’explique donc pas autrement qu’elle 
m’ait échappé jusqu’à ce jour. 

Les chenilles de Butaiis sont relativement faciles à découvrir; les 
toiles ordinairement étendues qu’elles tissent décèlent leur présence 
aux yeux les moins exercés. Il n’y a donc que leur rareté ou quelque¬ 
fois leur précocité qui soient un obstacle à leur capture. 

La chenille de B. potentillae vit sur les Bumex acetosus L. et acetosel-
lus L. , en compagnie des Gelechia diffinis Hv. et peliella Tr., non pas toute¬ 
fois comme ces dernières dans une feuille sèche roulée ou dans un tuyau 
de soie, mais dans une galerie soyeuse, habituellement placée près du 
pied du Bumex, étroite d’abord, s’élargissant ensuite et terminée par 
des soies tendues dans toutes les directions, à portée des premières 
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feuilles qui traînent à terre et dont elle se nourrit. Quoique très crain¬ 
tive, elle ne se sauve pas en reculant précipitamment comme feraient 
les Gelechia quand on les dérange ; à la moindre alerte, elle se con¬ 
tourne en cercle et reste immobile. . 

C’est, je crois, la plus précoce des chenilles de Butalis; alors que 
celles des autres espèces, vivant de plantes basses et de façon à peu 
près semblable, ne sont pas même à moitié taille, la chenille de But. 
potentillae a atteint tout son développement. Elle mesure alors près 
de 17 mill, à peau tendue, est fusiforme, d’un brun marron foncé sur le 
dos, plus clair sous le ventre. Le dos présente huit lignes longitudi¬ 
nales brun noirâtre également espacées, avec une dorsale fine d’un 
blanc un peu jaunâtre bien visible seulement sur les trois premiers 
segments et quelquefois sur les derniers, une bande stigmatale d’un 
gris foncé ; verruqueux très petits, noirs, entourés de gris clair ; poils 
bruns, celui des verruqueux latéraux une fois plus long que les au¬ 
tres ; tête noirâtre, luisante ; écusson, clapet et pattes écailleuses noirs ; 
stigmates très peu distincts, gris. 

Dès le 8 avril, les plus avancées des chenilles de B. potentillae se 
mettent à confectionner leur cocon qui est fusiforme, un peu ballonné 
au milieu, de belle soie blanche, abondante, épaisse, mais molle et 
très adhérente. Sa fabrication exige plusieurs jours de travail. Peu de 
temps après, la chenille se change en une chrysalide courte, brune, 
plus claire sur les ptérothèques, plus foncée et noirâtre sur le dos, 
lequel est légèrement mamelonné, par suite de l’élévation des verru¬ 
queux. Ces derniers portent un petit poil raide destiné à s’accrocher 
à la soie du cocon et à suppléer à l’insuffisance du mucron pour ainsi dire rudimentaire. 

Le Papillon s’échappe de sa chrysalide trois ou quatre semaines après. 
Il vole en avril, mai, juin et juillet, selon les localités et les altitudes, 
puisqu’il vit dans les plaines aussi bien que sur les montagnes. J’ai des 
exemplaires de cette espèce provenant de l’Ardèche, des Pyrénées-
Orientales et des Hautes-Alpes. 

Description d’une Lithoside nouvelle de l’île Maurice {Lép.J 
Par P. Mabille. 

Lithosia mauritia n. sp. — Enverg. 32 - 33 mill. — Ailes supérieures 
oblongues , étroites, d’un gris jaunâtre, plus ou moins foncé selon les 
individus. Les nervures sont écrites en noir dans toute leur longueur, 
ou en gris foncé. Ailes inférieures d’un blanc jauni, ou gris pâle, un 
peu teintées de jaune aux deux bords. Corps gris noirâtre. Le dessous 
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